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MONTREAL, 17 JUI

EVOCATIO
Semaine bien remplie q

xient de s'écouler : Cours
Air ; inauguration du vel
Terrelonne ; parties de cr
base-ball les plus :uouveil
rencontre à New-York de
îmeux boxeers Fitzsimmîno

fries.
Cette rencontre a été le

mltent <le la semaine et, fa
d'un compte-rendu spéci
aut re page <lu journal. Si
sacre ici qu'une simple nie
pour pouvoir évoquer p
aise la mémoire de celui a
manqué en son temps qul
plus sympathique au spor
son nom placé dans l'his
au-dessus des Fitzsinnno
fries et tutti quanti ; la
l'homme qui a été le Sam
Ile canadien, en un mot
de Jos Montferrand.

Qu'il résonne bien ce no
phonétique de sa désinene
métal forgé à grands co
teau ! Et combien plts
qui sait le rôle historique
cet homie fort au Canada

Car 3Jos Montferrand n'a
leient un pugiliste hors
boxeur sans pareil,-ces
pliquent que de la force ph
acception de grandeur mo
a été. comme je viens le
Sanson <lu peuple canadie
dont les hauts faits spor

àalu ses frères, à sa race
de leurs droits trop sot
iais jusque-là.

Faut-il rééditer cette pal
oire lu Canada qui nous

vexations -et les persécu
quelles nos compatriotes
but te, a l'époque qui se
l'insurrection de 1837
centres administratifs
aNvait ses quartiers
l'oligarchie anglaise faisai
action jusques aux confin
reculés du pays. Sur les
l'Ottawa, à Bytown
ment, elle. était'& ce poi
dérante que les Canadliens-f
qu'appréciés pour leur end
leur habileté étaient tenus
utn asservissement nationi
Jos. Montferrand qui n
état d. choses en se dress
comme l'émancipateur de
ce pont primitif jeté sur l'
tre Hull et Bytown, pont

J RE nos compîatrio tes ne l)ouvahi'tt obtenirUSTRE droit de passage qu'on livrant bataille.
Je transcris littéralemienit <le lat bio-

graphie de Montferrayd écrite par tpn-
re. janilan SuIto en 1 88'1:

NOn ruronte qu'un jour, en 1829,
MONTR AL plus le cent qiuiuante "siiners" s'é-

taieetitis en enibuscade, do côté <le
lt, o l'extrémité de pont, qui est

ut payable susptendcu star lat décharge <le lat catat-
racte. Motferrand, qui avait conçu
ses soupçons, demanda d euxe femme

itlotit l'échosjpe se trouvait, come a
présenît à lat tête dut pont, côté' de By-
town, s'il y avait du unonde (lans lo
voisinige, et sr sa réponse négative.

Z, 899 il partit seul pour traverser. A peie
rend<u ait miilieu <Ilu trajet, l'enneiea se
précipitto au devart ele lui. Il voultb
retraiten, ,ais le feJefe avait refer-

snté la porte du pont, Les shi-
iers" brandisaient des gourdins et

ue celle qui prféraient des menaces ei s'excitant
ues de Bel- les tns les autres, Montferramt fit
odrome <le quelues ejambées rpides pour se
osse et de rapprocher des agresseurs ; ceux-ci
îentées, et s'airrêtèrenît tit instant, nllais l'uan
s dleux fa- d'eux plus exposé, tonîba aux mains
ns et .ef- <lu Catnadieni, (i le saisit par les

aiess et s'en fit une assue avec la-
g.'os évêne- quelle il coucha jiar terre le premier
it le sujet i'tg: puis ramassant ces malheureux
rl clais uie comme <les poupées, il les lança, à
je n'y con- rroete et gauche, dans les bouillons

lition, C'est blatons <le la rivière. Au moment (e
luts il mon l'attaquîe, Montferraîîd avait invoqu(-
tcuel il n'a la Sainte Vierge et fait le signe de la
'ule presse croix. L'uî des "shitiers" culbutés

t pour voir se releva sur un genou et au mntent
toir bien uù la formiable poigne du géant al-
lns, des Jcf- lait luai faire subir le sort des autres,
mémoire de il décrivit sur sa personne i es uo
son du peu- air suppliant, le signe <le la croix.
la Mo ire "Passe deriè'e," lui dit Montferrand,

qui, sas tarder, bodit ale nouveaai, tu sens en avant et recommença à abattre des

nps de mar- courir, mlais v même temps, Mont-
uncore poer ferrans s. sen*it atteint derrière la té-qu'a Joué te par un coup de pierre ou de

S e ton. Il retourna et rabattant sonPa%ét Sel-poing sur la poitrine du traîtreligne, un (l'hommie au signe de croix) il l'éten-
titres n ic- c lit raide ses pieds, puis, le saisis-aysiue sans nrale-ai il
le lire, le clatis le gouffr"e. La s,-ènQ était hior-
in, l'homme rible. Le sang coulait bu arapet
t.iques ont. dans la rivière uie foille de gens,
', le respect rassembtlés suar le i'ivatgo (je iluIl, t'O-
vent mnécon- gardaient détaler les lshinets" qie

senfutyaient liar la route d'Ayliner.
ge de l'his- deontferraniîd vecrait le ptsser le pont
rappelle les Coliîm"e il assait partout: en vai9-
tions &aix- <lueur."
étaient en Si l'histoire de ontferranr n'était
dénoua tar pas écrite, ajoute Sute, comme co -

«1 e clussion, la légende <e cet lomme cx-
o0'l elle tra'.idinaire ne subsistra rait p i ionu
généraux dans l'imugnation du peuple. Il a

td sentir son vécu ô .ruvt poque 0û le Pugilat'ftalt
is les plas en honneur, et. de polus il it une
bords de part active y ces petite guerres de a-

notamn- ces si fréquentes parmi nous avant
vprépon 1840. Sa retnoumé dépassa le so t

ançalslie i pivart toutes celles <le ses rivaux. es
tirnce edt plus molides gaillards illustrés dans

comme dans vingt combats s'éclipsaient devant
1. ce fut lii e aspé aux ontagnes-"ocheu-
t fin à n cet ses et b la Californie, le nom de

tnt uni jour Montferrand résume trente années <le
sa race s rar luttes et de passes d'armes qui rap-
Ottawa, e- piellent les exploits des chevaliers de la
sur lequel Table londe. C'est dér3rrais une mi-

moire Indestructible que la sienne.
"N'est-il pas vrai que, peu après

1845, la vallée le l'Ottawa fut en
quelque sorte conquise par les Irlan-
dais et les Ecossais, nouvellement ar-
rivés d'Europe et que les Canadiens
n'étaient pas en nombre suffiàantpour
résister à ce flot eivaliissanît qui aug-
mentait d'année en année ? Pour-
tant, nous avons tenu lion dans ces
territoires, nous nous y sommes lin-
plantés. Comment ? Par la vaillani-
ce ! Et qui a été plus redoutable que
Alontferratnd ? Personne. Quel est
celui <le nos compatriotes qui a soute-
ii nos droits laits ces lieux avec pluts

de persistance et de succès ? Aucun.
Il a symbolisé la force dans un règne
de force. La terreur n'avait ni prise
ni influence sur lui.

"'Avant que de mettre la charrue
lantis les terres qlui bordent cette belle

ri% 1ère, les Canadiens ont dû les con-
quérir au bout dlu bras. Montferrand
a personnifié ces combattants d'uie
époque déjà presque oubliée mais très
historique, très honorable pour nous."

.le ne saurais rien ajouter à la va-
leur d'un pareil téioignage rendu à la
mémoire <le Jos. Montferrand; c'es.
tout ait plus si je puis l'encadrer di-
gnement en lui affectant ce premier
Montréal du "Sport Illustré" après
ahoir consacré le frontispice mime du
journal D la reproduction du seul por-
trait <le .los. Montferrand qui soit. ja-
utîttS ve'it juqiu'ô. tous.
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Que serait le droit sans la force ?
-0-

Il n'y a pas <le vertu sans force, a
dlit uti grand écrivain.

---

On parle déjà à Montréal d'un grand
congrès dlui sport lii aurait lieu à la
clôture <le la saison. Les clubs de
tout nom comme de tout jeu sort in-
\ ités à nous comtxuniquer leurs vues à,
ce sujet.

-o-
La relation des évènements sporti-

ques est trop bien faite par les jour-
naux quotidiens pour que ie "Sport
Illustré" revienne alrès eux sur ces
ièmitips éviénements. Son rôle consiste
plutôt à réiandre le goût du sport
qu'à en relater les manifest ations jour-
nalières.

-a-
Que notre jeunesse n'oublie pas que

lia carrière militaire telle qu'on la con-
liait au Canada où la conscription est
inconnue. est le plus beau sport qui
soit puisque tout en formant et déve-
loppant ses adeptes il tend directement
à fort ifier la nation contre ses enne-
titis éventuels. Le 65ème est là pour
faire d'eux <les soldats -d'élite.

-n-
Notre journal a été adressé ô un

grand nombre de personnes dont la
culture d'esprit autant que le goût
sportique les désignait naturellement
à notre attention. Nous'prendrons la
liberté de considérer comme abonnées,
celles qui ne nous auront pas renvoyé
par la poste l'un ou l'autre <les deux
premiers numéros qui leur ont été
adressés.


